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Pépinières d'Activités et de Ressources Alternatives pour le Développement et l'Investissement Solidaires.

Du terrain, des bâtiments, des compétences? Mais c'est le Paradis!

Et le Paradis, c'est toi...t !

Il n'est d'autre ressource pour atteindre le bonheur que soi-même. 

Mais, si chacun isolé dans son coin nous ne pouvons rien, ensemble pour construire un rêve partagé nous pouvons tout ! Et... Ne rêvons-nous pas tous un peu du Paradis ? Alors, plutôt que d'y réfléchir ou d'y penser, ne pourrions-nous pas nous retrousser les manches et le construire?

« Paradis » : mode d'emploi...

A l'heure où les revendications autour de l'emploi sont à la mode, par son manque, peut-être conviendrait-il de poser la bonne question : comment créer de l'activité dans une machine à exclure ? N'est-il pas de l'emploi et du logement comme de la poule et de l'œuf ? Et, pour en préparer les nids, ne conviendrait-il pas premièrement de commencer par préparer le garde-manger? Alimentaire, mon cher Watson !

Le « Paradis », c'est d'abord une philosophie d'écolovie, ou une politique qui ne laisserait l'art de rendre possible ce qui est nécessaire, à personne d'autre qu'à soi-même.

La création d'un « Paradis » commence souvent par la création de jardins. Ces jardins permettent d'assurer une première autonomie alimentaire tout en affichant un acte politique et en nous réappropriant nos racines à la Terre. Ces Jardins sont aussi, pour ceux qui y travaillent, une démarche de santé du corps et de l'esprit. De plus, ces jardins permettent la rencontre, apprendre à se connaître : le travail, quand il n'est plus une contrainte, est un outil privilégié de partage. Et, apprendre l'autre, c'est s'apprendre soi... Le « Paradis » permet de se prendre en main, plutôt que de s'en prendre aux autres.

Un « Paradis » peut se décliner à diverses échelles. Cela peut commencer par un particulier propriétaire d'un peu de terrain et/ou de bâtiments désireux de tirer parti de son bien en le mettant à profit avec quelques amis. Cette création peut s'envisager aussi dans l'autre sens : un groupe d'amis qui mettent leurs moyens et compétences en commun pour acquérir un bien et réaliser un projet. Dans certains domaines comme la création artistique ou la finance, ce projet ne nécessite pas, d'ailleurs, de foncier ! Cela peut aussi se concevoir à l'échelle d'une commune, d'une communauté de communes, d'un Terroir ou « Pays »...

En somme, c'est tout bête : un « Paradis », ce sont des gens qui se rassemblent autour d'un projet, d'un rêve, plus ou moins consciemment, pour le réaliser. Bien qu'il n'y ait pas toujours d'objectif clairement établi au départ, des « Paradis » peuvent aussi s'établir « de fait ».

Origine.

Cette idée vient de la nuit des temps. Mais l'émergence de ce concept à notre époque semble apparaître dans les années '80. Certains auteurs en sont connus, comme Pierre Rabhi avec ses « Oasis en tous lieux ». D'autres le sont moins... Michel Rheins avec ses « PHARES » (Pôles Humains d'Animation Régionales Environnementales et Solidaires), Chloé Dequeker (Tout, autour de la Terre), Ambiance Bois, et tant d'autres ! De mon côté, j'avais rêvé à l'époque de réaliser le rêve de Coluche : faire que les Restos du Cœur ne soient plus nécessaires. De ces « Fermes du Cœur » que j'avais imaginées alors est né... Un nouveau concept économique où la compétition, qui divise, est remplacée par la coopération, qui multiplie.

Aujourd'hui, ce sont des centaines, des milliers de projets qui se montent sur tous les continents. Des réalisations qui découvrent l'existence de leurs semblables et qui se mettent en réseaux multi niveaux. Pour former un Système Economique Multi niveaux Interactifs et Solidaires (S.E.M.I.S.).

Au sortir de l'hiver, vous allez voir ces « Paradis » fleurir comme pissenlits aux premiers rayons du soleil pour un printemps d'humanité.

La crise ?

Laissez-moi en rire ! Quelle crise ? Et si cette crise était une naissance ?

Bienvenue aux « Paradis » !

Note : je vois des tas de gens très sérieux apporter leurs réflexions... Si je puis me permettre un point de vue : la réflexion nous montre les choses à l'envers ! 

« On ne voit bien qu'avec les yeux du cœur », disait le Petit Prince. « Cogito ergo sum » ? Certes ! Je pense donc je suis, ou : je suis ce que je pense que je suis... Mais c'est quand je ne pense plus que Je Suis ! Cela vaudrait peut-être la peine d'y penser un peu ! Le tout ne serait-il pas de savoir à quoi nous jouons ? Derrière quel petit jeu nous cachons le grand Je...

